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Imacom-Daguerre, Martin Blache

Des îlots d'après-guerre? Évidemment non, mais c'est pourtantl’image qui surgit en tête dans certains secteurs de Sherbrooke aux prises
avec des immeubles incendiés et laissés à l’abandon. La Ville a émis des mises en demeure pourobliger les propriétaires à démolir
l’ancien restaurant Châteauguay, coin Galt Ouest et Desnoyers (à gauche), et un immeuble à logements dela rue Frontenac(à droite),
sans succès pourl'instant. .

Des immeubles incendiés.. que la
Ville n'arrive pas à faire démolir

  

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

Sherbrooke sont aux prises avec
des immeubles incendiés et à

l'abandon, à tel point que dans deux cas
- dont un dans le quartier Ouest - la Vil-
le a émis des mises en demeure pour
obliger les propriétaires à démolir, sans
succès jusqu'ici.

P lusieurs secteurs du centre-ville de

«C’est laid, c’est dangereux et je
mets toute la pression nécessaire pour
que ce soit démoli, les gens commen-
cent à s’'impatienter!» lance le conseiller
du district du Triolet, Jean-François
Rouleau. au sujet de l’ancien restaurant
Châteauguay. coin Galt Ouest et Des-
noyers, incendié en mars 1996.

L'imposant immeuble. qui était la
propriété d'un homme d'affaires de

Roxton Pond au momentdu sinistre, est
à l’abandon et, en certaines occasions,
des individus ont réussi à pénétrer à l’in-
térieur.

La Ville a également acheminé une
mise en demeure au propriétaire d’un
immeuble à logements situé au 297 rue
Frontenac, lourdement endommagé par
les flammesil y a plusieurs mois, et qui
n’a toujours pas été démoli.

«C’est évident que le propriétaire
des lieux doit obtempérer et démolir,
c’est ce qui peut arriver de mieux car
c’est très délabré», dit à ce propos le
conseiller municipal du centre-ville, Ser-
ge Paquin.

Deux autres immeubles du centre-
ville, soit l’ancien bistro le Loubard, rue
Alexandre, qui a brûlé à la fin de juillet
1996, et une maison patrimoniale. angle
King Ouest et Gordon, incendiée il y a
quelques mois, sont toujours laissés à
eux-mêmes, bien que les propriétaires

gardent les lieux barricadés et pour-
raient rénover.

«Dans le cas de la rue King Ouest.
on attend de connaître les intentions du
propriétaire, il s’agit d'un immeuble pa-
trimonial etil serait intéressant qu’il soit
préservé», ajoute M. Paquin.

Pour ce qui est du défunt Loubard.
dont la fermeture a plongé ses habitués
dans un véritable deuil. «il y a eu des
contacts avec les propriétaires, on at-
tend une réponse, mais l’immeuble est
récupérable».

Contacté par La Tribune, l'un des
propriétaires des lieux, Jean-Gabriel
Cullet, mentionne «qu’il y a un projet.
mais il reste des choses à régler».

«On doit attendre encore quelques
mois, la structure est encore bonne alors
ce serait une rénovation». ajoute-t-il.

De longues procédures(A2)

 
 

Chrétien opte pourla continuité
Les ténors du Québec tous de
retour au conseil des ministres

Huguette YOUNG

Ottawa (PC)

tres de Jean Chrétien, mais pour l'heure il n'y a aucun
sang neufet la seule promotion a été décernée au minis-

tre Alfonso Gagliano.
Les Paul Martin (Finances), Marcel Massé (Conseil du

Trésor), Stéphane Dion (Affaires intergouvernementales).
Pierre Pettigrew (Ressources humaines), Lucienne Robillard
(Citoyenneté et Immigration) et Martin Cauchon (secrétariat
d'Etat au développementrégional) ont tous conservé leur mi-
nistère.

Danscette équipe de la continuité, les principaux minis-
tres retiennent leur poste, mais avec la nomination de Mme
Anne McLellan au ministère de la Justice, la voix de l'Ouest

L es ténors du Québec sont de retour au conseil des minis-

s'impose.
Ne voyant pas la nécessité de changer son équipe ministé-

rielle du Québec, le premier ministre a néanmoinslaissé en-
tendre qu'il aurait voulu nommerun représentantdesrégions
du Québec et qu'il pensait à Gilbert Normand, le médecin de
Bellechasse-Etchemins-Montgmagny-L'Islet qui s’est fait éli-
re de justesse, par 44 voix, le 2 juin.

«Îl y a un problème de recomptage judiciaire à ce mo-
ment-cit. Je voulais donner une chance à tout le monde.»

Seulc nouveauté: l’ancien ministre du Travail Alfonso Ga-
gliano, le grand responsable des gainslibéraux au Québec,est
promu au poste de ministre des Travaux publics.

Selonlui, une représentation des régions du Québecs'im-
pose et cela se fera «dans un avenir rapproché», a-t-il indiqué
aux journalistes à l'issue de la cérémonie d'assermentation à
la résidence du gouverneur général.

A titre de ministre de la Justice, Anne McLellan devra af-
fronter le lobby des armes a feu et les souverainistes du Qué-
bec.

Ex-doyenne de la faculté de droit de l'Université de l'AI-
berta, elle part avec un gros handicap: elle n'est pas bilingue.
Elle n'avait «aucune opinion» hier au sujet de la cause fédé-
rale devant la Cour suprêmesur l'illégalité d’une déclaration
unilatérale d'indépendance du Québec ni du «plan B».

. Avec un Parlement qui promet d'être plus divisé que ja-
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Sous l'oeil du gouverneur général Roméo LeBlanc, Paul Martin,
qui demeuretitulaire des Finances, reçoit lesfélicitations du pre-
mier ministre Jean Chrétien après son assermentation.

mais en présence de quatre partis d'opposition, le premier
ministre a décidé d’alléger la tâche de ses ministres en scin-
dant des postes en deux. On compte donc trois ministres de
plus, soit 27 au total, sans compter le premier ministre. Le
nombre de secrétaires d'Etat diminue de neut à huit.

Ainsi, l'Ontarien Herb Gray, I'cx-leader du gouvernement
en Chambre etsolliciteur général. assumera à plein temps le
poste de vice-premier ministre. fonctions que cumulaient
avant les élections Sheila Copps, la ministre du Patrimoine
canadien. C'est Don Boudria qui assumera les fonctions de
leader du gouvernement en Chambre. Diane Marleau le rem-
placera à la Coopération internationale et à la Francophonie.

Le premier ministre Chrétien a souligné hier qu'il ne
s'agissait pas d'une «démotion» pour Mme Copps, mais qu'il
voulait tout simplement alléger sa tâche au Phtrimoine en
prévision d'une séance parlementaire houleuse. Mme Copps
aurait d'ailleurs indiqué au premier ministre son désir «d'y
rester».

L'opposition se questionne (B8)

Dans la région
de Drummondville

Un évadé
sème la
terreur
Marc-André BLANCHARD
 

Drummondville

corps policiers des environs de
Drummondville sont sur un pied

d’alerte depuis l’évasion d’un dange-
reux individu, survenu le 2 juin der-
nier au palais de justice de Sorel.
Stéphane Duperron, âgé de 31 ans,
serait selon toute vraisemblance l’au-
teur de deux agressions sauvages
commises à Saint-Eugène, près de
Drummondville, et Victoriaville. du-
rant la journée de mardi.
Duperron

s'est évadé d'un
fourgon cellulai-
re de la SQ à
l’aide d’un com-
plice Ensemble,
les deux larrons
ont filé jusqu'à
Hull dans une
camionnette
blanche. Ils ont
alors subtilisé
une jeep de ,
marque Chero- Stéphane
kee, avant de re- Duperron, 31 ans
venir a Drummondville.
Ce geste a toutefois coûté la liber-

té au complice de Duperron, Carol
Gingrus âgé de 33 ans, puisque la po-
lice l’a épinglé rapidement.
Pendant que les autorités policiè-

res effectuent des recherches intensi-
ves pour retrouver Duperron, un
homme qualifié «d’une violence in-
descriptible», deux agressions sexuel-
les ont été perpétrées au cours de la
journée de mardi.

La première a eu lieu en déBut
d'après-midi. près du Lac aux fesses,
à proximité de l’autoroute 20 à Saint-
Eugène. Après s'être adressé genti-
ment à une dame qui se baignait là,
le suspect l'aurait attaquée sauvage-
ment par derrière au momentoù elle
s’apprêtait à ouvrir le coffre de sa
voiture. Heureusement pourelle, un
homme est arrivé sur les lieux, for-
çant le suspect à prendre la poudre
d'escampette.
La seconde agression. plus grave

encore. a été perpétrée vers 17 h à
Victoriaville. Une jeune fille de 15
ans a alors été séquestrée et violée
dans un boisé situé près d’une école.
Dans les deux cas, I'agresseur a

proféré des menaces et crié toutes
sortes d'insanités à sa victime. Selon
le caporal Jacques Boivin, de la Sûre-
té du Québec à Drummondville, ce
comportement correspond exacte-
ment à celui de Duperron qui, au
moment de son évasion, devait faire
face à trois chefs d'accusation de
viol.
«Nous n'avons pas de preuve re-

liant les agressions de Saint-Eugène
et Victoriaville, dit le caporal Boivin,
mais la façon d'opérer est la même
dans les deux cas et la même obser-
vée lors des agressions pour lesquel-
les Duperron a déjà été mis en accu-
sation.»
Grâce à la collaboration de la pre-

mière victime de mardi, la police dis-
pose d'une trace additionnelle pour
retrouver Duperron. Même en état
de choc, la dame a réussi à prendre
en note le numéro de plaque d’im-
matriculation de la camionnette de
l'agresseur. Le véhicule, volé à
Drummondville dans les heures pré-
cédant l’attaque, a été retrouvé plus
tard sans plaque d'immatriculation.

L a Sûreté du Québec et tous les

Toujours en cavale a
Tot hier matin, un homme dont la

description correspond parfaitemgnt
à celle de Duperron a commis un vol
à main armé dans un dépanneurde
Saint-Aimé, près de Sorel. Cette fois,
le suspect conduisait une voiture gri-
se de marque Trans Am. Fait inusité,
l'auto portait le même numéro de
laque que la camionnette retrouvée
a veille Drummondville.
Selon le caporal Boivin, il y a de

bonnes chances pour que Duperron
se terre dans la région de Drum-
mondville. «C’est un individu très
mobile. Il se déplace d'un endroit à
l'autre très rapidement. C'est ce qui
nous fait croire qu'il est probabie-
ment l'auteur de tousles crimes rele-
vés au cours des derniers jours.».
En fin d'après-midi hier. la police

municipale de Drummondville con-
firmait avoir reçu lc signalement de
puperron dans la région d'Acton
Vale.  
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Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

es procédures pour obtenir la dé-
L molition d'immeubles jugés dange-

reux sont généralement longues,
mais, habituellement, la Ville de Sher-
brooke laisse aux propriétaires le temps
nécessaire pour décider de l'avenir de
leurbien.

«Tant que le bâtiment est barricadé
et pas accessible, on accepte des délais,
mais au bout d’un an on veut connaître
les intentions du propriétaire», expli-
que le chef de la Division permis et
inspection, Jean-Guy Gagnon.

La réglementation municipale per-
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Le Tribune, Sherbrooke, jeudi 12 juin 1997

met d’ailleurs aux Villes d’obliger le
propriétaire d’un immeuble qui a perdu
plus de 50 pour cent de sa valeur à dé-
molir celui-ci.

Restaurant Châteauguay

Et lorsque les délais se prolongent,
comme c'est visiblement le cas avec
l'édifice à logements de la rue Fronte-
nacet l’ancien restaurant Châteauguay,
la Ville achemine des mises en demeu-
res et peut, à l'expiration du délai fixé,
entreprendre des procédureslégales.

Surla rue Desnoyers,les voisins im-
médiats de l’ancien restaurant Châ-
teauguay souhaitent, à l’instar de leur
conseiller municipal, qu’il se passe

«Beaucoup de jeunes s’y rendent et
esthétiquement c’est très laid, mais
c’est surtout le fait que c’est dangereux
pour les enfants qui vont jouer dansle
stationnement, il y a de la vitre par-
tout», déclare Martine Sennevile.

Danilo Zanini souligne pour sa part
que les intrusions dans l'édifice sont
moins fréquentes depuis quelque
temps, mais dit craindre «qu’un jour
quelqu’un se fasse mal, sans compter
que ça déguise pas mal le secteur».

Le conseiller municipal du quartier,
Jean-François Rouleau, signale qu’ou-
tre le danger que représente cet im-
meuble abandonné, le terrain n’est pas
entretenu adéquatement.

Chez les pompiers, on indique tou-
tefois qu’aucun nouvel incendie n’a été
 

quelque chose.

  

  
  
  
  
  
  
   

IN
Imacom-Daguerre par Martin Blache

Abandonné depuis plusieurs années, l’ancien marché public, rue
des Grandes-Fourches Sud, ne représente pas un danger au public
depuis que le propriétaire a barricadé toutesles issues, estime le
conseiller municipal du Centre-ville, Serge Paquin.
En ce qui a trait à l’ex-Loubard (à droite), coin Alexandre et Aber-
deen, incendié en juillet dernier, le bâtiment est toujours récupéra-
ble et le propriétaire est à mettre la dernière main à un projet qui
devrait voir le jour dans les prochains mois.
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Claude PLANTE

Plan de réaménagement de la rue Galt ouest

 

minuerle trafic lourd.

allumé dans l’ancien restaurant depuis
le sinistre de mars 1996.

Marché public

La Ville a d’autre part demandé et
obtenu des propriétaires de l’ancien
marché public, rue des Grandes-Four-
ches Sud, la Fondation Saar, qu’elle

 

 

barricade une fenêtre brisée de cet im-
meuble inoccupé depuis plusieurs an-
nées.

«L’édifice ne représente pas une
menace pourla sécurité publique, alors
on n’envisage pas la démolition», indi-
que toutefois le conseiller du centre-vil-
le, Serge Paquin.

d’installer des arbres, des terres-pleins

Le projet est loin de faire l'unanimité
 

Sherbrooke

a Ville de Sherbrooke aura fort à
L faire pour réussir a convaincre les

résidants de la rue Galt Ouest
d’adopter son plan de réaménagement
qui vise a ralentir la circulation et a di-
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Unevoiture à l’enjeu chaquejour, du 1er au 29 juin
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Hier soir, lors d’une assemblée pu-
blique d’information tenue à l’école
Champlain, plus de la moitié des quel-
que cent personnes présentes ont mani-
festé leur opposition à ce projet, qui
prévoit le rétrécissement de la voie à
l’aide d’avancées de trottoir et de terre-
pleins en îlot.

Beaucoup de personnes présentes
ont demandé des éclaircissements sur
les possibilités de stationnement une
fois les travaux complétés et sur les
possibilités de se déplacer à travers tou-
tes ces entraves.

Coulé dans le béton?
Par-dessus tout, plusieurs avaient la

nette impression que l’administration
municipale présentait à ce moment un
projet coulé pour ainsi dire dans le bé-
ton.

Ce n’est pas tout à fait le cas, a pré-
cisé le conseiller de ce district, Jean-
François Rouleau. Les travaux sont ce-
pendant prévus pour l’automne pro-
chain.

«On travaille depuis 1992 sur ce

MétéoMédia @

   

  

  

projet-la à aller
chercher l’argent
nécessaire, a-t-il
ajouté au micro
devant la foule. It
faut se rappeler
que tout ça a dé-
marré à la deman-
de des citoyens de
la rue Galt qui
voulaient qu’on li-
mite la vitesse et
les camions.»
«Maintenant

- que nous avons
Jean-François Rouleau l’argent, je connais

11 autres conseillers qui aimeraient
avoir ces fonds pour leurs secteurs si
nous neles utilisons pas. Il nous faut un
projet commecelui-là si on ne veut pas
d’un policier placé à l’entrée de la Galt
24 heures sur 24 pourfaire du radar.»

Aménagements

À l’aide d’acétates, l’aménagiste
chargée d’élaborer les plans, Lynda
Bellalite, a dû défendre son projet à
plusieurs reprises. Le plan projette
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Halifax Nua 18/9 Victoria var 2009 Concord Nua 28/14 Providence Var 29/19
Ottawa Ora 28/12 Winnipeg Sol 25/8 Detroit Ora 27/16 Washington Var 32/18

LE MONT SOLE]
Myrtie Beach

Salaire:

soir

     et camionslégers.
Var 32/23  

MPL

ILE
Mécanicien/ne automobile

selon normes ou
plus, permanent, 35 h./sem.,

Exigences: carte de compa-
gnon classe C, connaissance
de la mécanique automobile

et de la signalisation de façon stratégi-
que afin de diminuer la vitesse ‘des vé-
hicules et décourager les camionneurs
de passer par-là.

C’est à la suite d’une longue enquê-
te et d’observations qu’on en est venu a
ce plan qui s’étire des rues Choquette à
Lisieux. Hier, on apprenait dans La Tri-
bune que les gens de ce secteur se di-
sent heureux des nouvelles dispositions
visant à diminuer le nombre de ca-
mions qui circulent sur Galt Ouest
pour se rendre au parc industriel du
quartier Ouest.

«On devrait plutôt installer des feux
de circulation à plusieurs coins de rues,
intervient Viateur Lajoie. Comme ça,
les voitures seraient obligées d’arrêter.»

D’autres ont douté de la pertinence
d’y aller de ces aménagements, en gran-
de partie prévus pour la sécurité des
enfants, quand le nombre d'accidents y
est peu élevé, aux dires de certains. «ll
ne faut pas attendre qu’il y en ait avant
d’agir», ont répliqué les partisans de ce
projet.

IS
 

Cuisinier/ére
Offre: 2176903
Licu: Valcourt
Salaire: à négocier selon ex-
périence, 35 à 40 h./sem,,
perm,, pl. temps, horaire va-
riable, semaine et fin de se:
maine .
Exigences: expérience cuisi-
ne canadienne, organisé.

    
 

 

Veuillez vous présenter -à
votre Centre d'emploi du
Canada afin de consulter
les offres dansles guichets
informatisés d’emploi ou
téléphoner à Info-Centre:

564-5970, 564-5983. Une
initiative de La Tribune en
collaboration avec le Cen-
tre d’emploi.
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Actualité

Les objectifs de
Quebecor pour
Grafica

Sherbrooke (MM) - Elargissement
de sa gamme de services d’imprimés
spéciaux, pénétration du marché des
cartes d'accès et des produits impri-
més sur vinyle et augmentation de sa
capacité pour répondre à la demande
du marché nord-américain des cartes
de jeu et cartes à collectionner.

Voilà tous les objectifs que Impri-
meries Quebecor Canada entend at-
teindre en complétant l’acquisition de
l'imprimerie Les jeux de cartes Gra-
phica Inc, de Sherbrooke.

Cette transaction complétée, Gra-
phica sera maintenant intégrée à Im-
primerie Quebecor graphique couleur
de Laval, le plus grand imprimeur
spécialisé de l’Est du Canada.

Pour Imprimeries Quebecor Inc,
l'impression spécialisée est un élé-
- mient clé de la stratégie de croissance.
- Ce secteur se caractérise par de nom-
“ breuses étapes de production à valeur
ajoutée et unc grande expertise né-
- Cessaires à la production d'imprimés
spéciaux sur commande tels que les
brochures, rapports annuels, pochet-
tes de billets, matériel de publiposta-
ge, cartes-réponseset autres.
Fondée en 1902 pour desservir le

marché de l'impression commerciale
du Québêc, Graphica compte parmi
ses clients La Société des casinos du
Québec, Klockner Moeller et Horti-
color. La société emploie 60 person-
nes et sa capacité de production an-
nuelle s'élève à 10 millions $.

bratiOpération
test-radar
Rock Forest - En collaboration

avec le poste Pionnier du groupe
Scouts de Rock Forest,la stireté mu-
“nicipale organise l'Opération test-ra-
dar, le samedi 14 juin de 9h à 16h,
dans le stationnement des Terrasses
Rock Forest.
Moyennant une contribution vo-

lontaire, les automobilistes auront
l’opportunité de comparer la vitesse
indiquée à leur odomètre à celle indi-
quée sur le radar et aussi de faire la-
verlesvitres de leur véhicule.

Pour le maintien
de la centrale de
coordination

Sherbrooke - Le Conseil central
des syndicats nationaux de l’Estrie
(CSN) se joint à tous les organismes.
municipalités et députés de la région
pour appuyer fortement le maintien
de la centrale de coordination des ap-
pels d'urgence en Estrie.

Le président du Conseil central,
Janvier Cliche, dit ne pas comprendre
que la Régic régionale de la santé et
desservices sociaux de l’Estrie envisa-
ge l'hypothèse de transférer la nou-
velle centrale vers une centrale de

- Longueuil. Il demande a la Régie de
choisir l’Estrie pour l’efficacité, pur
les emplois ct pour la qualité des ser-
vices actuellement dispensés par la
centrale de coordination des appels
d'urgence,située à Sherbrooke.

Le téléphone
amélioré à
Stratford

Depuis le 30 mai, les abonnés de
Bell Canada à Stratford dont le nu-
méro débute par 433 peuvent bénéfi-
cier des services Étoiles, notamment
l’afficheur, l'appel en attente la con-
férence à trois et la Téléréponse. Si la
municipalité le désire, un service d’ur-
gence 911 pourrait y être implanté.
Ces nouveaux services sont disponi-
bles depuis que Bell Canada a moder-
nisé la centrale téléphonique de
Stratford au coût de 581 000$.  

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 12 juin 1997 Al

St-Elie n’aura pas sa nouvelle
école primaire pour la rentrée
Michel MORIN

Saint-Élie d'Orford

es parents de Saint-Élie d'Orford
doivent se résigner. La nouvelle
école primaire qu’ils souhaitent

voir se construire sur leur territoire ne
sera pas prête pour la rentrée scolaire,
et peut-être pas avant un an, forçant
par le fait même le déplacement de
quelques dizaines d'élèves vers Sher-
brooke.

Les informations obtenues en mar-
ge de ce dossier laissent croire que
uébec n’a pas encore donné son aval

au projet, un premier du genre à être
soumis à l'attention du ministère de
l’Éducation, dans la mesure où il fait
appel à la contribution financière de la

population locale.
Et si le gouvernement provincial

tarde à donner le feu vert, c'est que le
milieu n'est pas encore parvenu à offrir
des garanties fermes certifiant, au dol-
lar près, sa contribution dansle projet.

Devant cette hésitation, il est évi-
dent que les délais ne pourront être
rencontrés pour livrer une nouvelle
École à temps pourla rentrée scolaire.

+  Ducôté de Québec,le secrétaire ré-
gional Claude Boucher signale que le
dossier, à sa connaissance, n'a pas
beaucoup évolué.

«Ca demeure un excellent dossier
qui pourrait même devenir un modèle
u genre au Québec. Mais on demande

à ce que toutes les ficelles soient atta-
chées, de faire remarquer Claude Bou-
cher. Si, par exemple, le milieu s’enga-

ge pour 100 000 $, nous voulons obtenir
une garantie à l'effet que cette contri-
bution sera assurément versée. Nous ne
voulons pas en cours de route être pris
pour assumer des contributions promi-
ses et qui, pour une raison ou une au-
tre, ne seraient pas versées.»

Comme il est d'ores et déjà acquis
que la nouvelle école ne sera pas
construite à temps pour venir en relève
à Alfred-Desrochers, plusieurs élèves
devront prendre la route de Sherbroo-
ke, vers l'école Notre-Dame du Rosai-
re, à compter de septembre.

Les dirigeants de l’école Alfred-
Desrochers, de la Commission scolaire
catholique de Sherbrooke, tout autant
que les parents, se penchent en ce mo-
ment sur cette problématique, mettant
tout en oeuvre pour éviter que des élè-

ves de maternelle ne soient dirigés vers
Sherbrooke. Dans cette foulée, on ten-
te d'arrêter une solution pour déplacer
plutôt les élèves de deuxième cycle du
primaire.

Les parents de Saint-Élie d'Orford
concernés par ce dossier devraient
d'ailleurs recevoir une convocation les
invitant à une assemblée d'information,
mardi prochain, a fait savoir le direc-
teur de l'école Alfred-Desrochers, Pier-
re Crête. À cette occasion, toutes les
précisions concernant ce dossier seront
dévoilées.

H a été impossible, hier, d'obtenir
des commentaires du conseiller munici-
pal Serge Audet qui pilote le dossier.

. Audet préfère informer d'abord les
arents de la situation, étape qui aura
ieu la semaine prochaine.

Rarissime: un télescope doté d'un
miroir de 24 pouces accessible à tous
D Des investissements
d'un million de dollars
à l'AstroLab
Sylvie PION
 

Notre-Dame-des-Bois

es investissements totalisant près
D d’un million de dollars sont réali-

sés à l’AstroLab du Mont Mégan-
tic afin d’aménager entre autres un
centre d’interprétation en cosmologie,
soit le COSMOLab, ainsi qu’un obser-
vatoire populaire. Ces équipements
majeurs permettront au centre d’inter-
préation de l’astronomie de se position-
nersur la scène internationale.

C’est ce qu’a affirmé hier le prési-
dent du conseil d’administration de
l’AstroLab, Bernard Malenfant, lors de
l'ouverture officielle de la saison 1997.
En plus d’inaugurer les nouvelles in-
frastructures érigées à l’AstroLab, soit
un belvédère, un pavillon de services et
deux nouvelles plates-formes d’obser-
vation, les intervenants ont livré les
grandeslignes des investissements ma-
jeurs qui seront effectués.

Rappelons que l’AstroLab, ce cen-
tre d’interprétation de l’astronomie, a
vu le jour l’année dernière et a accueilli
lors de la première saison plus de
20 000 visiteurs. Bernard Malenfant a
expliqué que l’astronome amateur peut
ainsi voir le ciel sous un autre jour et se
familiariser avec les phénomènesastro-
nomiquesen assistant au spectacle mul-
timédia ou en participant aux soirées
causeries et d’observations du ciel.

Cette année, la salle multimédia de
l’AstroLab a été enrichie d’enceintes
acoustiques d’une valeur de 200 000 $
la paire. Uniques au monde,les encein-
tes ont été conçues par Patrice Ledoux,
président et directeur général d’Excel
Sound and Art, qui a mis plus de quin-
ze années à développer cette technolo-
gie acoustique holophonique virtuelle.

Aussi, l’AstroLab entreprend la mi-
se en chantier d’un observatoire popu-
laire au sommet de la montagne. «La
construction de l’observatoire permet-
tra aux amateurs d'avoir accès à un té-
lescope doté d’un miroir de 24 pouces
et d'une coupole d’une valeur de
160000 $. gracieusement offerts par
André Saint-Hilaire. Les projets de re-

 

 
 

 
macorm-Daguerre, Martn Blache

Onétait fier au sommet du Mont Mégantic hier après-midi. Le donateur À. Karel Velon, le
secrétaire régional del’Estrie, Claude Boucher, le directeur général du bureau fédéral au
développementrégional, Georges H. Goulet, et le président du conseil d'administration de
l’AstroLab du Mont Mégantic, Bernard Malenfant ont présenté un de leurs bébés, un téles-
cope doté d’un miroir de 24 pouces.

cherches des étudiants universitaires,
collégiaux et des astronomes amateurs
pourront être réalisés durant l'hiver.
Un instrument d'observation de cette
qualité, accessible à tous, est rarissime
dans le monde astronomique», a révélé

Le réservoir d’eau du quartier
nord près du seuil critique

. Pierre-Yvon BÉGIN
 

- Sherbrooke

L ‘interdiction totale d’arroser pour-
rait être imposée ce matin aux rési-
dants de Sherbrooke en raison du

faible niveau des réservoirs d'eau et de
. la trop grande consommation.
“« Hier, c'est entre 17 et 18 heures, au
“moment du retour à la maison, que l’on
craignait le pire pour les réserves d'eau
de la ville de Sherbrooke. Le niveau du
réservoir du quartier Nord, situé en
bordure de la rue Beckett, se situait
même au seuil du niveau critique et on
attendait de constater le comportement
des consommateurs au cours de la soi-
rée pour prendre une décision.

«Si nous atteignons le niveau criti-
que et qu'il est impossible d'augmenter
nos réserves durant la nuit, c'est sûr
qu’on se dirige vers une interdiction to-
tale d’arroser demain matin (jeudi)»,
d'affirmer le technicien responsable du
traitement de l’eau, Luc Larrivée.

Rappelons que le niveau critique
est établi en fonction de la quantité
d'eau nécessaire pour combattre les in-
cendics. Dans le quartier Nord, cette
réserve d’eau est d'autant plus essen-
tielle qu’on y retrouve plusieurs édifices
à logements, ainsi que le centre com-
mercial Le Carrefour de I'Estric. Sans
une réserve d’eau suffisante, un incen-

t

die pourrait provoquer une véritable
catastrophe.

Si le réservoir Beckett est le pre-
mier touché par forte consommation
d’eau, Luc Larrivée fait remarquer que
tous les autres réservoirs d’eau de la vil-
le sont égalementa la baisse.

Au cours de la journée d’hier, la
consommation de l’eau à Sherbrooke a
suivi sensiblement la même courbe que
la veille, mardi. Pourtant, on s’inquié-
tait davantage du fait qu’il a été impos-
sible durant la nuit de retrouver le ni- P
veau desréserves de la veille.

«On demande simplement aux gens
de cesser l’arrosage, affirme Luc Larri-
vée. Si les gens collaborent, nous avons
une chance de remplir nos réservoirs.
IIs peuvent continuer de boire, de se
doucher.»

Devant la pression populaire susci-
tée par l'intervention de la station de
radio CHLT, la Ville de Sherbrooke a
ordonné aux employés des Travaux pu-
blics de cesser le nettoyage des rues à
l’aide de camions-citernes. Par contre,
le nettoyage du réseau d'aqueduc se
poursuit normalement de même que
‘arrosage des plates-bandes durant le
jour.

«]! faut arroser les fleurs et on ne
peutle faire le soir, parce qu'il faudrait
avoir recours au temps supplémentaire,
d’expliquer Louise Allard, des Commu-
nications de la Ville. Il faut aussi une

+

petite quantité d’eau pour les balais-
mécaniques. On continue aussi d’arro-
ser sur un chantier de construction de
route, sur une distance d’un demi-kilo-
mètre, sans quoi il y aurait trop de
poussières.»

Asbestos

A Asbestos, les résidants ont failli
être soumis au régime sec. Les respon-
sables des Travaux publics ont décelé
une fissure d’une dizaine de mètres (30
ieds) dans l’un des deux réservoirs

d’eau potable de 500 000 gallons.

Le directeur général de la munici-
palité, Serge Charland,a indiqué que le
réservoir fautif, situé sur l'ancien site
du Centre Culturel, a été complète-
ment vidé de son contenu afin de per-
mettre les réparations.

«La fissure a été localisée cet après-
midi (mercredi). Elle se situe entre le
mur de béton et les fondations. Elle fait
au moins 30 pieds de long, large de un
quart à un huitième de pouce, explique
le directeur général. Nous perdions en-
viron 100 000 gallons d'eau par jour.»

Les travaux pour colmater la fuite
ont été entrepris hier, de sorte que l’on
ensait être en mesure de commencer
e remplissage du réservoir au cours de
la nuit dernière. L'interdiction totale
d'arroser a été imposée aux citoyens,
puisque le réservoir intact ne contenait
plus que la moitié de sa capacité.
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le président du conseil d'administratia
de I'AstroLab. Le

Plusieurs partenaires participent-à
l'implantation du nouvel observatoire.
Outre le ministère de l'Environnement
et de la Faune, soulignonsle Bureauië-
déral de développement, le Conseÿl-té-
gional de développement, Tourisme
Cantons-de-l’est et la Société d’aidg-gu
développement économique de la-eol-
lectivité de la MRC du Granit. <a

~
14

de

2
2

‘a,
Nouveau centre d'interprétation ><

De plus, le COSMOLab Velan,un
nouveau centre d’interprétation dont’ja
mission est de vulgariser la cosmologie,
cette science qui étudie l’origine de
l’univers, sera érigé à côté du centre
d'interprétation de l’astronomie- ‘ au
pied du mont Mégantic. «II sera
construit grâce à la collaboration et la
contribution financière de A. Karel Ve-
lan. Il présentera toutes les dermières
théories qui forment le fondement de
cette science dans une salle d’interpré-
tation et sera doté d'un télescope
Schmdit-Cassegrain de 14 pouces.» Sur
place hier, l'entrepreneur passipapé
d'astronomie a affirmé que le projet
nécessite un investissement de quelque
250 000 $ et que sa réalisation est pré-
vue pourl’automne prochain. :

«Poursuivant les mêmes objectifs,
lPAstroLab et le ministère de l'Environ-
nementet de la Faune inaugurent cette
saison un belvédère et deux plates-for-
mes d'observation au sommet ainsi
qu’un pavillon aménagé pour l’anima-
tion. Ces infrastructures aménagées au
sommet du mont Mégantic à 1105 mè-
tres d’altitude ont été financées par le
ministère de l’Environnement et de la
Faune pour un coût de 225 000$»,.a
mentionné Pierre Dépelteau, du minis-
tere de l'Environnement et de la Fau-
ne. -

Aussi, les naturalistes du parc pré-
parent actuellement différents pro-
grammes d'interprétation des paysages
et des visites guidées seront également
préparées sur des thèmes allant de la
conservation de la nature,à la pollution
lumineuse qui affecte l’observation du
ciel et à l’importance de la réserve éco-
logique Samuel-Brisson attenante au
arc du Mont Mégantic. Enfin.

120 000 $ seront investis dans la restau-
ration et le développement des sentiers
de randonnéediverses.
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Claude Boucher a sa petite idée sur l'alliance entre Fleurimont et Métro-Police

 

Michel MORIN ue Fleurimont se soit tournée
vers Métro-Police pour la protec-

Sherbrooke tion publique s’inscrit probable-
ment dans une stratégie visant à se don-
ner un pouvoir de négociation en vue

de la création d’un corps de police ré-
gional.

C’est le constat que tire le secrétaire
régional de l'Estrie. Claude Boucher,
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LE TOUT NOUVEAU JEEP CHEROKEE SPORT 1997
L'ensemble 26E comprend:

* Deux sacs gonflables

* Moteur 4,0 litres de 190 chevaux

* Transmission automatique
a 4 rapports

+ Command-Trac, mode temporaire,
a 4 roues motrices

» Nouveau bloc de commande
plein plancher

» Nouveaux baudriers avant
à hauteur réglable

» Nouveau tableau de bord
et nouveau volant

+ Radio-cassette AM/FM stéréo

« Climatiseuret glaces
teintées foncées

« Isolation sonore améliorée

+ Nouveau hayon tout acier
Nouveau réservoir d'essence
en plastique

201
voue

LE JEEP TJ 1997
L'ensemble 23P comprend :

» Moteur 2,5 litres de 120 chevaux
Transmission manuelle à 5 rapports

* Direction assistée
Capote souple avec demi-portes
métalliques

 Radio-cassette AM/FM stéréo
et haut-parleurs intégrés à l'arceau

» Nouvelle grille et nouveaux phares

Ju1
Association publicitaire des concessionnaires Jeep et Eagle.

 

SEUL UN JEEPESTUNJEEP
d'aptés le description du véticule à haut Terme de 30 mois Immatncutation. angurancas, et lares en sus

sable de l'excédent de kilométrage après 51 000 km, autaux de 9 € le km
Non

“Remise du labricent incluse. Transport (700 $), mmatrculation, areas of anécrances ON SUS *’Remine du fabricant Inotuee. Tarf mensuel étabh

Sous réserve 36 | approdeton de Cret Chrysier Canada Liée Le premier versement et un Jépèt de sécumé seront arigés Location pour usage personnel Rachat non requis. Le locatake est respon!

Offre dune durée imite Chez les concessionnaires pertiopents Le concessionnaire peut louer/vandre À
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un priy Moindre Jusqu'à épuisement des stocks

devant les derniers événements qui ont
marqué les pourparlers entre Sherbroo-
ke et Fleurimont dans le dossier des
services policiers.

«Je ne sais pas ce qu'est précisément
la stratégie de Fleurimont. Mais dans
les séquences que je vois, de dire M.
Boucher, il m’apparait que Fleurimont
veut se donner un pouvoir de négocia-
tion face à Sherbrooke en vue de la
création d'un corps de police régional.
Et dans l'univers de la politique, ceux
qui n'ont pas de poids ne peuvent pas
imposerleur point de vue.»

Cela étant dit, le secrétaire régional
de I'Estrie souscrit entièrement à li
possible création d'une structure régio-
nale en matière de protection publique.
Selon M. Boucher, cette éventualité ca-
dre parfaitementavec le mouvement de
régionalisation que prône Québec.

«Dans une structure régionale, je
suis convaincu qu'il y aurait des écono-
mies pour toutes les municipalités. Et
c'est logique pour chacune de ces muni-
cipalités de vouloir avoir son motà dire.
Limportant dans toute structure régio-
nale, c’est d’assurer une équité pour
chacune des municipalités, tout autant
que la sauvegarde de leur identité. Par-
ce qu’en bout de ligne, ajoute Claude
Boucher, c’est toujours le mêmecitoyen
qui paie la note.»

Chambardement en région

De son côté, la députée de Saint-
François, Monique Gagnon-Tremblay,
souligne que nombre de structures, et
pas seulement la police, sont menacées
de régionalisation.

Et cela est la conséquence de la

 
4 Une telle offre est

à ne pas manquer!

par mois. Terme de 30 mois.
Versementinitiol de 3 950 S.
Transport inclus.
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Une stratégie en vue d'une police régionale

Claude Boucher

nouvelle politique de développement
régional.

«On parle d'une police régionale.
Mais on peut mêmepenser que la Sûre-
té du Québec pourrait être touchée éga-
lement devantla volonté de régionalisa-
tion du gouvernement péquiste, de
commenter Mme Gagnon-Tremblay.
Les municipalités régionales de comté
seront peut-être revues, tout comme les
commissions scolaires. La police n’est
qu'un élément parmi tous les autres.»

 

Moniqueaes

«Le fouillis
total dans le
développement
régional»
- Gagnon-Tremblay

Michel MORIN
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Sherbrooke

emandez aux maires ou aux.
«D conseillers de vous expliquer

les changements que Québec
veut apporter dans la politique de dé-
veloppement régional et aucun d’entre
eux ne pourra vous répondre. C'est le
fouillis total.»

Critique en matière d’emploi et de
main-d’oeuvre, Monique  Gagnon-
Tremblay dénonce avec véhémence
toutes les modifications que le gouver-
nement péquiste est en train d'appor-
ter dans le développement régional.

Et ces modifications, elles décou-
lent de la restructuration du ministère
de l'Emploi et de la Solidarité
qu'effectue présentement la ministre
Louise Harel, Dans les faits, des pans

entiers de cette restructuration tou-
chent à la politique de développement
régional que veut faire adopter Guy
Chevrette.

Oril semble, selon la députée libé-
rale de Saint-François, que la main

droite du gouvernement péquiste
ignore ce que fait la main gauche.

«Il y à du brasse camarade,c’est in-
croyable. Plus personne en région ne
sait où il s'en va en matière de déve-
loppement régional. Si on ajoute à ce-
lu les changements dans la santé, dans
les commissions scolaires et toute la
tension qui existe dans le monde muni-
cipal, c'est devenu un véritable fouillis,
de commenter Mme Gagnon-Trem-
blay. Je ne peux quand même pas vo-
ter en faveur d'une loi (Emploi et Soli-
darité) qui, dans les faits, vient
complètement chambarder des struc-
tures qui relèvent d'un autre ministère,
celui du Développementrégional, Que
lc gouvernement péquiste fasse à sa tê-
te; quand on reprendra le pouvoir, on
défcra ce qu’ils auront fait

Monique Gagnon-Tremblay sou-
tient que le gouvernement péquiste est ‘
surtout intéressé par une multiplica-
tion des structures en région, ne se
préoccupant guère de la clientèle qui,
en bout de piste, doit composer avec
cette nouvelle réalité.

«Depuis deux ans et demi, ce gou-
vernement ne fait que créer de nou-
veaux ministères, des agences ct des
structures. Encore desstructures. Moi,
ce qui m'intéresse, c'est la clientèle, de
livrer ta députée de Saint-François.
Les guerres de pouvoir, je n'en ai rien
à faire, C'est à l'usage seulement qu'on
connaîtra les véritables conséquences
de tous ces chambardements. Mais dé-

Jà, j'ai l'impression que ce ne sera pas
TOse.»



 

Six mois de prison pour un
animateur scout pédophile
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

contenir ses larmeslors de sa condamnation à
une peine de six mois de détention pours'être

adonné à des abus sexuels envers cinq adolescents
âgés de 14 à 17 ans entre 1993 et 95.

Cette condamnation lui a été imposée hier par
leJuge Gérald Desmarais de la Cour du Québec,
à Sherbrooke.

- Breton, âgé de 32 ans, fera de plus l’objet
d’une mise à l'épreuve pendant un an avec un sui-
vi'et l’obligation de poursuivre ses thérapies au-
près-du centre Jean Patrice Chiasson et de l’orga-
nisme Civas.
Il s’est reconnu coupable d’attouchements sur

les adolescents vis-à-vis desquels il était en situa-
tion d’autorité et de confiance à Sherbrooke,
Bromptonville et Saint-Cyrille de Wendover.

Breton, impliqué dansle scoutisme depuis une
quinzaine d'années,s'était mérité un statut de res-
pectabilité et de confiance, avant que cette affaire
ne soit mise au jour.

Il a profité de soirées récréatives dansle cadre
de ce mouvement pour commettre ses délits.

L'ex-animateur s’est porté à des gestes incon-

L ‘ancien animateur scout Alain Breton n’a pu

venants pendant le sommeil des adolescents aux-
quels il avait offert le gite après la consommation
e boissons alcoolisées et parfois le visionnement

defilms pornographiques.
Le juge Desmarais a souligné queles versions

desvictimessur les conséquencesdeces délits ré-
vélaient qu’elles se sentent trahies, ne voient plus
la vie de la même façon et subissent un préjudice
dela part de leur protecteur et ami.

Il à noté que Breton avait entrepris des théra-
ies et cessé tout contact avec le milieu concerné

à la suite de la dénonciation de sesfaits et gestes
répréhensibles.

Le juge Desmarais a aussi mentionné que l’ac-
cusé regrette son comportement, est conscient
destorts causéset fait l’objet de rapports favora-
bles de son évolution.

Le rapport présentenciel fait état que Breton
avait été victime d’abus en bas âge ce qui, selon
lui, l’avait conduit à une forte consommation d’al-
coolà l’adolescence etil n'avait pas réglé ses pro-
blèmes par la suite d’où le résultat que l’on avait
connu.

L'ancien animateur à suivi parla suite lus de
56 rencontres pour contrer sonproblème d’ alcool
avec perte de contrôle ainsi qu’une thérapie indi-
viduelle et de groupe qui se terminera dans sept
mois.

 

Gilles FISETTE monde en 1998.

Deux autres centres de travail
adapté pour handicapés en Estrie

sonnes handicapées du Québec

La Tribune, Sherbrooke, jeudi 12 juin 1997 AS
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Sherbrooke

ort, deux centres de
adapté pour des

personnes handicapées vien-
dont se rajouter bientôt à
l'atelier Polyteck, seul centre de
çe genre actuellement en opé-
ration en Estrie.

‘Hier, les promoteurs de ces
deux projets ont rencontré le
résident-directeur général de
Office des personnes handica-
sées du Québec, Denis Lazure,
e. directeur territorial de l’est,
Jean Charest, et la responsable
régionale, Jeanne-Mance Dal-
laire.

Comme l’explique Mme Dal-
laire, beaucoup reste a faire
mais si jamais ces promoteurs
reçoivent l’aval de office, leurs
centres pourraient venir au

@ i leurs projets sont menés à
bon
travail

 

L’un de ces projets est piloté
par la Maison Saint-Georges.
Le projet, Défi Santé Mentale,
permettrait à une vingtaine de
personnes handicapées de tra-
vailler à l’aménagement de pis-
tes cyclables et à l’entretien ex-
térieur. Le projet viserait à
créer des emplois permanents
duranttoute l’année.

Le second centre de travail
adapté, le Pont des Récoltes,
verrait le jour dans la MRC de
Coaticook. Là aussi, c’est une
vingtaine de personnes handi-
capées qui pourraient accéder
au marché du travail dans le
secteur de l’agro-alimentaire.
Ces personnes seraient appelés
à développer des services d’em-
ballage et d’étiquetage pourdes
produits locaux.

Subventions

Par ailleurs, l’Office des per-

a annoncé le versement de
1 178 045 $ pourl'intégration
au travail de 145 personnes
handicapées, ce qui représente
une augmentation de 53 pour
centpar rapport à 1996-1997.

Ainsi, l'Atelier Polyteck a re-
¢u une subvention de
810 595 $, ce qui permettra le
maintien de 52 emplois et la
création d’un nouvel emploi.

Par ailleurs, l’office va oc-
troyer, par l’entremise de son
programme «Contrats d’inté-
gration au travail», la somme
de 367 450 $ afin de favoriser
l'intégration et le maintien de
92 personnesdans les entrepri-
ses de la région. En 96, l’office
avait versé 227 900 $ aux em-
ployeurs de 43 personnes.

Dans l’ensemble du Québec,
l’office favorise l’intégration et
le maintien en emploi de 4400
personnes handicapées.  
 

  

   
  

  

    

Récidiviste

arrêté

Une jeune Sher-
brookois de 19 ans
a été arrêté par les
policiers de la Sû-
reté municipale de
Sherbrooke dans la
nuit de mardi à
mercredi. Il a été
surpris par le pro-
priétaire d’un véhi-
cule automobile.
averti par le bruit
tandis que le jeune
homme tentait de
commettre un vol.
Avec la description

LOE DE BAIGNADE °°
de l'individu, les '

policiers n'ont eu DANSDEL'EAU \
aucune difficulté à PROPRE x

mettre le grappin PROPRE i
sur le malfaiteur
quelques minutes
plus tard. boule-
vard de Portland.

Le Sherbrookois,
déjà taxé de quatre
probations et deux

 

   

   

 
bris d'engagement. iti i SN]TTIAAUXdevra maintenant Voyez nos conditions en magasin. PRT; (JJAORDINEH

s'expliquer devant |raie rt :

Vol dans NOUVEAUX
0.00UNIQUES

une AU MONDE |
remise

Place Chateau-
mont à Fleurimont,
des voleurs ont dé-
valisé une remise
de jardin et ont
pris la fuite avec
trois vélos d'une
valeur d'environ

3000 $. Hs ont utili-
sé des pinces pour
couper un cadenas.

Feu de

broussailles PISCINE CREUSÉE
à Magog À CAISSON DE FILTRATION

Les pompiers de À partir de
Magog ont dû in-
tervenir hier en dé-
but d'après-midi
pour combattre un
incendie de brous-
sailles dans le sec-

teur de la rue
Châämplain.  L'in-
tervention s'est li-
mitée à une demi-

heure environ.

97 $

 A
VE

 

  

POUR UNE SAISON

TRAITEMENT D'ENTRETIEN
KOOL KIT

baranti 100 7sus aes

ORANREDRISQUES.=
LLETRE

Base de 10 ans. Taxes en sus.

am
Mdejusen

PISCINES CREUSEESLPISCINEGHORS,

4 quoMeryONDE
POUR AVOIR UNE EAU DE PISCINE

 

  

  

   

ATR

TE * INSTALL

” AieTurbo est.unErquidigo.=

« GS (EST
ATION . sSIRVICE!

PLUS CHAUDE, PLUS LONGTEMPS
PEU DE FRAIS

- l'air de citiesRERETSRE

     

  

   

   

  

  

  
1597, rue Galt Est

(819) 566-8558

DE FILTRATION REGROUPE AU MÊME ENDROFT : MAINTENANT
LEDECUMOIRE ET SYSTEM DE FILTRATION POINT DE SERVICE
SANS BACK WASH MAGOG

à. 1903, rue Sharbrosks
(819) 843-383

_ PAAROEMENT DISPONIBLE SUR PLACE HEURES D'OUVEATUR
Lundi au mercredi 9 h à 21 h

Dimanche 11h à 17 h4

MEUSLES DE

 

 

   
   

  

HAUT-PARLEURS 240 W
FAX/MODEM 33.600 PNP
RÉPONDEUR TÉLÉPHONIQUE
CLAVIER + SOURIS + TAPIS
WINDOWS 95 CD FRANÇAIS

IMPRIMANTE COULEUR INCLUSE

 

 

 

 Et diautresfspeciaux:

CARTE DE SON «SOUND BLASTER» 64 ...........

DISQUE DUR 4.3 GIG QUANTUM ............ceeenee

IMPRIMANTE EPSON 600 COULEUR ..............  
 

2 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR :
  

 

Avouez-le, vous avez toujours rêvé de
placer à la Bourse, mais vous n'osiez pas
prendre le risque!

Désormais, le nouveau CPG Valeur en
bourse de la Banque Royale vous offre
le potentiel de croissance du marché
boursier sansrisquer d'y perdre votre
placementinitial.

Pendant unterme de trois ans’, le
rendement’ de votre placementsera
établi d'après celui de l'indice 35° de
la Bourse de Toronto, et vous procurera
un fort potentiel de croissance sans
le risque inhérent.

~Marques de commerce de la Banque Royale.
1 Rensesgnez-vous
2 Les rendements passés ne sont nas indicatifs des rendements futurs Votre rendement sera tonchon des fluctuahons du niveau de !ndice 36 de ia Bourse de Toronto (TSE 35

Vous pouvez même vous prévaloir de

à la fin de la première année.

et à vos attentes.

Mais hâtez-vous. Cette offre débute le

limité seulement.

ei BANQUE ROYALE

Au cours du terme de votre placement Le rendement nest (as garantt. s1 lo nveau basse # POUTAR N'Y AVOI AUCUN rendement Renseignez-vous à ce rue
© Linon 33 da Toronto est prepare ef pub par ja Bourne de Toronto (le « TSE + pour Toronte Stock Exchange) conformément à un ensemble de règles siandard défimes par le TSE

de temps à autre L'mdice 35 de Toronto est une marque de commerce du TSE. ce dermæer donnant l'autorsahon à ie Banque Royale dutkser | nde of la marque de commerce,
sans toutefois faire ja commandite ou la promotion de 0e produt

Ces produits son offerts seulement aux chents des Services Dencares personnes résidant au Canede

POUR DE PLUS AMPLES DÉTAILS, PASSEZ À VOTRE SUCCURSALE
DE LA BANQUE ROYALE OU DU TRUST ROYAL LA PLUS FROCHE OÙ APPELEZ AU

1-800 ROYAL 9-9

l'option d'encaisser le montant ducapital

Pour investir dans un CPG Valeur en bourse,
vous pouvez soit nous passer un coup de fil,
soitfaire un saut à votre succursale. D'une
façon oude l'autre, renseignez-vous égale-
ment sur nos autres CPG. Ainsi, au moment
d'investir, vous aurez le loisir d'opter pourle
placement qui convient à votre portefeuille

1" mai et est en vigueur pour un temps

32818

 80072
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«Un des grands services
que la société peut offrir»

.
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Ève BÉDARD Leurs expériences respectives leur
+ permet de comprendre à quel point

a Sherbrooke une maison qui accueille les malades

; du cancer en phase terminale et Vit
D oris Couture et Vincent Cloutier ont un avec eux jusqu'à leur mort est impor-   oint en commun, une conviction qui tante. Pour le malade mais aussi pour  ll ce a PE — cur tient a coeur. lls ont tout deux per- la famille. La Maison Aube-Lumière

Boutique Western (Perdre une personne proche, ce n'est pas évident «J'ai été capable de le faire maisje n'aurais jamais du un être cher à cause du cancer, tous deux est une cause «qu’ils endossent person-

   S64-1948
|

et on a eu la possiblité de rencontrer des gens, pensé. On a desforces qu'on aurait pas cru avoir Savent ce que ça implique, les émotions et la nellement.»
|564-1948zl d’avoir du support moral», raconte M. Cloutier. dans ces moments», soutient Mme Couture. fragilité qui en découle. «Maman,si tu peux aider une seule

ersonne, ça va être assez», conseilla la
ille de Mme Couture. Doris Couture a
perdu son mari au cancer il y a quel-
ques tempset n’était pas certaine de sa-
voir quoi dire a ce sujet...

Doris Couture est une femme forte
qui a vécu aux côtés de son mari jus-
qu’à son dernier souffle. Forte de
corps, d’esprit et de coeur. oo

«J'étais chanceuse, j'étais en forme
et en santé et j'ai pu prendre soin de
mon mari, dans ma demeure,jusqu’à la
fin. Sauf que je sais qu’il y a des geris
pour qui ce n'est pas possible, de dire
Mme Couture. La nuit, le jour, il faut
Être toujours présent.»

«Je n’avais jamais vécu ça. J'ai été
capable de le faire mais je n’aurais ja-
mais pensé. On a des forces qu’on au-
rait pas cru avoir dans ces moments.
C'est difficile mais sa présence m'est
douce, douce. J'ai l’impression qu’il
veille sur nous, qu’il nous aime», pour;
suit-elle. Co

Mourir en douceur, dans une mai-
son, avec des gens attentifs, souriants
chaleureux, dans une maison qui est
presque la vôtre. C’est ce que la Mais
son Aube-Lumière veut procurer, un
peu à la façon que Doris Couture l’a

i vécu chez elle avec son mari. ;
i «La Maison Aube-Lumière est

quelque chose d’essentiel, un des
rands services que la société peut of-
rir, soutient Mme Couture qui est aus-

‘si bénévole pour la Maison. On a un si
bel échange entre bénévoles, imaginez
commentce sera avec les malades!»

Vincent Cloutier, lui, c’est son père
qu’il a perdu. Les derniers moments de
sa vie, son père a été dans un établisse-
ment, dans une maison un peu comme |
la Maison Aube-Lumière. |

«Sur place,ils ont toutes les instal-

 

  

 
lations en fonction du malade et en
plus, ils ont un support médical pour,
entres autres, administrer les médica-
ments», explique M. Cloutier.

«Ce que j'ai particulièrement ap-
i | précié, c’est que pendant les derniers

Bl jours, la famille pouvait rester sur les
| lieux. C’est une maison,“tes chez

vous”. Tu ne te sens pas dépaysé. C’est
très rassurant», poursuit-il. Perdre uné
personne proche, un être cher, ce n’est |
pas évident et on a eu la possibilité de <
rencontrer des gens, d’avoir du support
moral.»

«Mes attentes ont été comblées.
C’est pourquoi la Maison Aube-Lumiè-
re est une cause que jendosse person-
nellement». En effet, Le groupe Eve-
rest, une entreprise de communications
pour laquelle M. Cloutier travaille, of-
fre gracieusement tous les services de
communication (campagne publicitaire,
dépliants, etc.) dont la Maison Aube-
Lumière a besoin.

Clémence DesRocher, porte-parole
de la Maison, a prononcé les mots qui
résument bien ce que la Maison veut
être: «Laissez-moi mourir dans mes
draps, et si possible, entre vos bras.» |

  

Fusion de firmes
de recrutement
de personnel
pourcréer un
réseau provincial
Gilles FISETTE

 

 
 

Sherbrooke

cialisées dans le recrutement et le
placement de personnel a permis la

création d’un nouveau réseau, Adecco
Québec, dont l’une des neuf places
d'affaires estsituée à Sherbrooke.

C’est par la fusion d’Adia, d'ECCO
Personnel et de Léonard & Parisien
qu’Adecco Québecvoit le jour.

L à fusion de trois firmes privées spé-

> ak Selon la responsable du bureau de3
R RE Sherbrooke, ichèle Véronneau, le
M nouveau réseau devient «le plus impor-

tant réseau en placement de personnel
au Québec qui, sur le plan internatio-a En

= nal, se positionnera désormais comme5 4
MR |c numéro un mondial en placementde
ER personnel avec ses 2400 bureaux répar-

tis dans 40 paysà travers le monde». «+

Pour sa ‘part, le vice-président exé:
cutif d’Adecco, Rémi Tremblay, a ex-
pliqué que le réseau Adecco était «un
véritable réseau de PME locales el
autonomes qui leur permet de mieux
connaître les besoins de la région et dé+
velopper ainsi une réelle complicité
avec la clientele... Une opportunité
d'emploi pour plus de 4000personnesà
travers le Québec dans la prochaine;agg
née...» Le,

Outre son siège social de Québed,
Adecco est, présent à Sherbrooke,
Montréal, Ville Saint-Laurent, Lava},
Longueuil et Chicoutimi. L'entrepyh
offre des services de placement toteraire ou permanent et d'impartitiotf ie
matière de ressources humaines. -.2!
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«Pour réussir sa vie, il faut faire plus
que la gagner», souligne Janyne Hodder
 

Pierre-Yvon BEGIN ment, aussi souvent que l'on voudra bien Pinviter a le
faire. La principale considère que la région sherbroo-

Lennoxville Koise est un beau milieu de vie, innovateur et où cil y

  

    

u beaucoup d'énergie. On sent que ça bouge, que ça
avance».

«Le défi, affirme-t-clle. c'est de trouver un équili-
bre entre l’éducation comme instrument de réussite

nées d'une université, Janyne Hodderest la fois
optimiste et inquiète de l’avenir de l’enseigne-

ment supérieur. À la barre de l'Université Bishop’
de Lennoxville depuis près de deux ans, elle avouc
aujourd'hui sa surprise devant l’ampleur des com-
pressions budgétaires imposées par Québec.

«Je ne m'attendais pas que cela serait aussi diffici-
le sur le plan financier, confesse celle qui occupait
pourtant le poste de sous-ministre adjoint à l’Éduca-
tion avant de jeter l’ancre à Lennoxville. Les annon-
ces étaient pires que prévues. Notre budget pour
97-98 n’est pas encore bouclé, on va voir. L’année
suivante s'annonce aussi pénible et avant d’attaquer
le budget, je vais prendre des vacances. Là, je ne sais
pas ce qu'on vafaire...»

P remière femme au Québec à diriger les desti-

surtout leur faire de la place.»

que les employés. Le sentiment de loyauté envers
l'institution. hérité d’une longue tradition. est palpa-

ple care, où les gens portent attention». résume-t-elle.
Exemple de cette implication,elle citera la contribu-  

  
sur le plan de l'emploiet unetête bien faite, pour en- Aujourd’hu
richir sa vie. Pour réussir sa vie, il faut faire plus que est à l‘honneur dans
ld gagner. C’est ça qu'il faut rappeler aux jeunes et La Tribune, avec la

; ! 2. ; ’
Autre raison d'entretenir son optimisme, Janyne Présentation d’un cahier

Hodderse réjouit de voir à quel point Bishop's est ai- spécial de 16 pages. A
mé tant parles étudiants, les professeurs, les anciens cette occasion, le journal

profitera d'une
ble. distribution élargie

«J'ai l'impression de vivre dans un milieu où peo- dans cette municipalité.

 

i, Lennoxville

  
tion des membres du sénat de
Bishop's qui, pour la premiere
fois, ont accepté unc planifica-
tion académiqueà l'intérieur des
limites d'un budget.

Départs volontaires, retraites anticipées et autres
réductions de dépenses, la principale et vice-chance-
lière de Bishop’s est convaincue qu’on a fait le tour
du jardin, que tous les moyens de couper les budgets
ont été utilisés. Aller au delà de ce point, pourrait
mettre en péril l'existence même de l'enseignement
universitaire.

«Avec la réingénierie, dit-elle, des phrases à la Ë

«C’est exceptionnel. Je suis
très, très fière du travail qu'ils
 ont fait», insiste-t-elle. La princi-mode comme faire plus avec moins, c'est vrai quel'on pale rappelle aussi la contribu-
 peut faire un bout de chemin. J'ai par contre l’im-

. , ; a tion des étudiants qui ont accep-ression que l’on prend un risque avec la qualité de q pté de hausserles frais de service.
ainsi que la baisse de salaire de
2,4 @ consentie par le personnel :
de soutien. Gr À la recherche

na des animaux dans le
labyrinthe

Signe positif pour l'Université Bishop’s, Janyne
Hodder estime que l'institution est appréciée par la
communauté de Lennoxville. Les ponts ont été réta- E
blis avec les différents intervenants du milieu. de sor- imacor Daguerre, Martin Blacks | «Bishop's, résumera-t-elle.
te queles frasques entourant généralementla rentrée La principale et vice-chancelière de l’Université Bishop’s, c'est un milieu où les gens font
scolaire sont maintenant chose du passé. Janyne M. Hodder, en poste depuis bientôt deux ans, se de- d'énormes efforts pour se pren-

De même,la principale constate que Bishop’s est mande comment son institution pourra réussir à absorber dre cn main.»
de plus en plus présente dans la vie sherbrookoise. les compressions budgétaires sans toucherà la qualité de la
Elle s’est d’ailleurs engagée à parler de l’établisse- formation.

Mettons cartes

sur table.
L'industrie québécoise de la restauration et de l'hôtellerie est sur le point
de connaître uri changement majeur en ce qui concerne la dédaration

des pourboires. Les nouvelles mesures qui seront mises en place
profiterontà tout le monde.

 
 

 

 

Le personnel des restaurants ct des établissements hôteliers aura droit à

une protection sociale plus adéquate,en raison dune contribution
plus importante de sa part et de celle de son employeuraux programmes
de l'assurance-emploi et de la Régie des rentes du Québec.

Les employeurs bénéficicront d'une concurrence plussaine, puisqu'ils
seront tous placés sur un pied d'égalité. En outre, au cours des trois

prochaines années, es crédits d'impôt les aideront à assumerla
charge additionnelle engendrée par ces mesures.

  

  

  

 

Chacun de nous y gagnera parce que œ changement contribuera à

établir une plus grande équitéfiscale ausein de notre collectivité
De plus,l'État n'impose pas la formule du pourboire obligatoire, chacun

pourra continuer de gratificr le personnel des restaurants et des hôtels
à la mesure desasatisfaction personnelle.

Mettonscartes surtable, jouons gagnants.
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Opinions
Raymond Tardif, Président et Éditeur

La Tribune ‘

Jacques Promovost,

|

Rédacteur en chet

 

 

 

Une facture
salée

e premier ministre Lucien Bouchard
L écarte, pour l’instant, l’adoption

d’une loi spéciale pour aider les mu-
nicipalités à réduire les salaires de leurs
employés de 6%. Cette réduction vise à
épongerla facture de 500 millions $ que
Québec s'apprête à refiler aux instances
municipales.

 

Pierre

DUBOIS
Le gros problème,c’est que lesvilles

et municipalités devront atteindre cet
objectif de coupures avantle ler septembre prochain.
Les syndicats d’employés municipaux ont déjà fait part
de leur intention de s'opposer à de telles coupures.

Les dirigeants municipaux sont malà l’aise. Le vi-
ce-président de l’Union des municipalités régionales
de comté, Florian St-Onge,l’a bien exprimé en disant
qu’«on nous dit que c’est une facture et ce n’est pas de
gaieté de coeur qu’on accepte une telle expression.»

Malheureuxde la situation,les élus devront main-
tenant se tourner de bord et dire à leurs employés:
«Voici la facture. C’est dans vos poches qu’on doit
prendre l'argent pour la payer» Lesdirigeants munici-

paux auront l’odieux de la démarche.
“ Dans beaucoup de municipalités, surtout dansles

|_moins populeuses, où toutle monde, élus comme em-
-ployés, vit ensemble, se côtoie quotidiennement, dei

- J-telles négociations laisseront des plaies qui pourront
-prendre plusieurs annéesa se cicatriser.
+. La date butoir du ler septembre ajoutera a la ten-
-gon. On devra y aller d’une démarche rapide,directe,

“sans fioriture. Les affrontementslocaux seront inévita-
j'bles. Ils le seront d’autant moinsdans les municipalités
|-qui ont déjà demandé dessacrifices à leurs employés.

- En boutdeligne,le gouvernement du Québec en
{arrivera probablementà la nécessité d’intervenir par

uneloi spéciale parce que le délai est trop court; la
facture, trop grosse.

C’est à souhaiter que Québec mette ses culottes,
en partant,en légiférant pouraider les municipalités.
Onéviterait ainsi beaucoup de conflits locaux qui ne

a
d

h
i
l

1 donneront probablementrien, en bout de ligne.
Mais sur les champs de bataille, les généraux sont

| rarementsurla ligne de feu. Le problème de ces der-
J niers, c'est queles soldats, c’est-à-dire les maires, ne
sont pastrès enthousiastes vis-à-vis de la cause à dé-
fendre.

En n’adoptant pas une loi spéciale tout de suite, le
gouvernement Bouchard tente de préserver son bilan
en vue de la prochaine élection. Dans un tel contexte,

1-les élus municipaux risquent de payer aussi la facture

a
d

- |-électorale.

Le président de Tafisa Canada, M. Manuel Pom-

bo, quitte Lac-Mégantic après y avoir passé, commeil
j le dit, «quatre hivers et cing étés». Il aura été l’âme di-
#3 7 rigeante de l’usine
1-3 de pannea lo-p ux agglo

mérés depuis son
implantation.Il l’a
non seulementas-
surée d’un démar-
rage réussi mais l’a

@ amené à une pro-
9 gression dont le
point culminantse-
ra l’annonce d’un
investissement de
100 millions $ dans
les prochains mois.

   

  

Vivre dansla ré-
gion de Lac-Mé-
gantic est déjà
agréable. Mais
pouvoir, en plus,
commele font de

plus en plus de familles, y gagner sa vie dans une en-
treprise aussi dynamique, est doublement heureux.

Monsieur Pombo auraréussi, par sa contribution,
à doter ce beau coin de pays d’une industrie majeure

Manuel Pombo
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Sauvons nos toutous
herbrookois et Sherbrookoises, que faites-
vous? Il est plus que temps de vous réveil-
ler! Allez-vous permettre que l’on abatte

sans pitié votre bon gros toutou? Allons-nous
accepter que des gens qui n’ont aucune
conscience de l’éthique, qui n’ont aucune con-
naissance dans le domaine canin décident, et
ce, sur aucune base valable (et je ne fais que
répéter ce que les conseillers municipaux ont
admis publiquementlors de la réunion du con-
seil municipal qui a eu lieu mardi le 20 mai
1997), de déchirer combien de familles sher-
brookoises en leur arrachant un membre (si-
non plus) de leur famille qu’ils adorent et ché-
rissent?

Le genre de massacre que l’on s'apprête a
vivre à Sherbrooke en 1997 rappelle singuliè-
rement celui des Saints Innocents condamnés
à mort par le roi Hérode il y a quelque 2000
ans… Certains s’offusqueront de cette compa-
raison. Mais après réflexion,ils réaliseront que
ces bons toutous innocents, qui sont déjà con-
damnés à mort, sont en réalité des membres à
part entière de familles sherbrookoises. Tan-
tôt le compagnon de vie de personnesseules,
tantôt le frère ou la soeur, tantôt l’enfant.

Ces merveilleux êtres vivants, intelligents
et affectueux, partagent la vie de leur famille
humaine à part entière. Ils dorment avec eux,
ils mangent avec eux, ils font partie de leurs
activités, ils les consolent, ils les soutiennent,
ils les aiment.

Allons-nous accepter ce massacre? Saviez-
vous quelors de la réunion du conseil munici-
pal de Sherbrooke du mardi 20 mai 97, réu-
nion lors de laquelle la loi bannissant certaines
races de chiens sur le territoire de la Ville de
Sherbrooke devait être adoptée, le maire était
absent? Saviez-vous que les conseillers ont ad-

   
mis n’avoir basé
leur décision de
bannir certaines
races de chiens
sur aucune étu-
de scientifique;
qu’ils n’ont con-
sulté aucune
personne com-
pétente dans le
domaine canin
et qu’ils n’ont
demandé aucu-
ne statistique
sur le nombre

: de morsures en-
registrées par

Jean Perrault rapport aux par

ces et au nombre de chiens de chaque race?
Saviez-vous que dans la réalité, les statisti-

ques démontrent que le plus grand nombre de
morsures recensées ont été faites par des col-
leys? Saviez-vous que les rottweilers ont sou-
dainement été ajoutés a la liste des races a
bannir parce qu’une personne a été mordu par
un rottweiler (on ne sait pas de quelle source
les conseillers municipaux ont su qu’il s'agis-
sait d’un rottweiler…) et que c’est précisément
pendant la réunion du conseil que la SPA de
l’Estrie est venue confirmer que le chien en
question n’avait rien de rottweiler? Saviez-
vous qu’aucun des conseillers municipaux
n’est même capable de prononcer le nom des
races rottweiler et staffordshire-bull-terrier, et
ce, mêmeenleslisant?

Saviez-vous que lors de cette réunion,
après presque deux heures de témoignages de
professionnels dans le domaine canin et de
propriétaires de chiens venus les défendre en

 

e me souviens d’Aiain Campagna.

° °

Au revoir, Alain

Duplusloin que je me rappelle, tu étais

J

apportant des idées de réglementation tres ré-
fléchies et très intelligentes, un des conseillers
a tout simplementdéclaré ques’il 1e pouvait, il
tuerait tousles chiens,et ce, sans égard à la ra-
ce? Laisserons-nous des gens qui ont ce genre
de raisonnement décider de la mort de nos
chiens?

Comme dernière réflexion, je voudrais
simplement rappeler que certaines personnes
ne réussissent pas, pour une raison ou pour
une autre, à éduquer convenablement leur
chien, ce qui peut rendre celui-ci potentielle-
ment dangereux (et je ne le nie pas, bien au
contraire) et ce qui peut entraîner des consé-
quences désastreuses. Mais il ne faut pas ou-
blier que certaines personnes ne réussissent
pas, pour une raison ou pour une autre, à édu-
quer convenablement leur enfant, ce qui peut
également rendre celui-ci potentiellement
dangereux et entraîner des conséquences tout
aussi désastreuses, voire bien pires. Doit-on
croire que bientôt tous les enfants seront ban-
nis de la Ville de Sherbrooke? LS

Aux Etats-Unis, des lignes téléphoniques
sont en opération 24 heures sur 24 afin de ve-
nir en aide aux personnes ayant de la difficulté
à surmonter le deuil de leur animal... A Sher-
brooke, on veut forcer les gens à faire abattre
leur chien.

En terminant, je désire remercier un des
conseillers municipaux, M. Michel Carrier,
pour avoir eu l’intelligence et la décence de
reculer publiquement devant cette loi (visant
l’extinction de certaines races de chiens) que
je qualifie d’Holocauste.

; Geneviève Payeur
Educateur et consultant canin

J'ai choisi Charest
aimerais vous dire pourquoij'ai choisi Jean Charest.
Parce qu’il est l’avenir. Il est un exemple de courage,
de ténacité et de persévérance. Parce qu'à force de

 

 
J la personne qui aidait à régler le problè-
me des démunis, des aînés, parce que tu sa-
vais exactement quoi dire ou commentagir
dans n'importe quelle situation et, toujours
avec dignité et respect.

Tu resteras dans notre coeur et notre
pensée, Alain...

Les aînés et une amie de longue date,
Suzanne Gendron  

 

travail, malgré les critiques, les défections, les mesquineries,
malgré les erreurs aussi (ne dit-on pas que l’expérience est la
somme de nos erreurs?), il a réussi ce tour de force de re-
construire un parti que plusieurs se plaisaient à dire fini.

Il a relevé ses manches et, comme dans la chanson, on
peut affirmer que: «Jean d’un coeur vaillant l’a rebâti plus
beau qu'avant». À l’aube de la vieillesse, c’est à ce jeune-là
queje veux faire confiance.

Madeleine Lavoie
Sherbrooke

en pleine progression.   
 

  

Bravo, M. Charest
M. Charest

1 me fait plaisir de féliciter M. Cha-
| rest, M. David Price et mon député

du comté de Richmond, M. André
Bachand. Ils ont fait un travail formi-
dable. Aujourd’hui, je suis très fier
d’être Estrien Québécois, car M. Cha-
rest, du commencement à la fin de la
campagne, a été reconnu comme le
chef le plus populaire au Canada et
pourles Estriens,il a très bienfait con-
naître notre région.

Avec cette popularité dans cette
campagne, tous les autres partis se
sont mis à faire toute sorte de déclara-
tions contre son parti. Et la campagne
a changé, une semaine avantl'élection,
avec la déclaration de M. Chrétien sur
le pourcentage de votes nécessaires
pourfaire la séparation du Québec. On a blamé M. Charest de ne pas

être souvent dans son comté. N’ou-
blions pas qu'il était chef d’un parti
u’il a rebâti. Est-ce que M. Chrétien a

été souvent dans son comté? Est-ce
ue M. Lucien Bouchard est souvent
ans Jonquière? M. Charest, quand il

n’est pas dans le comté, possède dans
son bureau des représentants qui font
un travail formidable.

Je voudrais donner mon opinion
sur les chefs et les partis politiques au
cours de cette campagne. Dans un pre-
mier temps commençant par Jean
Chrétien et son équipe. M. Chrétien
n’a pas hésité à déclencher des élec-
tions après seulementtrois ans et demi
de pouvoir quand on sait que les partis
politiques prennent quatre ou même
cing ans au pouvoir.

On sait les milliards que M. Chré-
tien a coupé dans la santé au Québec.

Alain Campagna
 

 

Il a promis ensuite, durant la campa-
gne électorale, de remettre beaucoup
d’argent dansla santé. Est-ce la même
sorte de promesse qu’il avait fait en
1993 pour la TPS? Est-ce que M.
Chrétien prend les électeurs pour des
idiots?

Quant au Bloc québécois, on a vu
ses membres s'organiser pour mettre
M. Gauthier dehors pour le remplacer
par qui? M. Duceppe. Au début de la
campagne, on a remarqué un parti très
déchiré et un chef qui faisait erreurs
par dessus erreurs, et lors de la sortie
du livre de M. Parizeau, M. Duceppe
et les grands chefs du Parti uébécois
ont critiqué ce dernier. M. Duceppe
soulignait qu'il ne voulait pas être sur
la même estrade que M. Parizeau. On
a vu qu'il perdait de plus en plus de
plumes. C’est alors qu’on a vu M. Bou-
chard, M. Gauthier, M. Parizeau, M.

Duhaime et Madame Lise Payette
prendre la relève. Comment pensez-
vous que des partis comme le Bloc et
les réformistes de M. Manning seront
à la hauteur pour administrer notre
pays.

Quant au chef du Parti néo-démo-
crate, elle s’est comportée comme une
personne de grande classe. Au lieu de
toujours critiquer, elle a parlé de son
programme. Quant au grand chef, M.
Jean Charest, tous les partis en avaient
tellement peur qu’ils ont essayé de
I'écraser de toutes les manières soit en
disant qu'il n’avait pas d’équipe seule-
ment des potcaux. Je connaissais beau-
coup de candidats dans cette équipe,
tous de grande valeur, si on prend
l'exemple dansla région le maire d'As-
bestos, André Bachand, M. David Pri-
ce, maire de Lennoxville, Claude Bou-
lard; l'ex-ministre et maire d'Anjou, de

la candidate de Joliette, la candidate
de Drummond, etc. Comment pensez-
vous qu'un chef de parti puisse parler
de tous les candidats des 302 comtés
du Canada? Il faut être à court d’argu-
ment, quand M. Bureau du comté de
Sherbrooke demandait à Jean Charest
durant la campagne, qui scrait le mi-
nistre des finances.

M. Chrétien avec votre déclaration
sur le pourcentage des votes requis
pour une «oui» au prochain référen-
dum, on vous a vu sur votre vrai jour.
Vousêtes sorti affaibli avec un regrou-
pement presque minoritaire. Vous se-
rez surveillé de très près avec vos pro-
messes, surtout vos promesses sur la
santé. En terminant, M. Charest, nous
sommestrèsfiers de vous.

Marcel Noël
Windsor
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Arts et spectacles
 

ECHOS ARTISTIQUES

Le Cliff House de Ayer’s Cliff an-
nonce le retour de Bill Garrett et
Curly Boy Stubbs ce samedi, 14 juin,
à compter de 20h30, un duo de guita-
res acoustiques qui viendra célébrer
la réouverture de la salle à dîner.
Ces deux vétérans de la scène foik

canadienne sont des partenaires mu-
sicaux depuis près de deux décennies.
Avec Ken Whiteley et Grit Laskin, ils
font maintenant partie de Borealis
Records, producteur qui connaît un
grand impact parmi les compagnies
de disque.

Bill Garrett et Curley Boy Stubbs
performent avec beaucoup de cha-
leur, de sentiment et d'énergie. Leurs
prouesses à la guitare acoustique ac-
compagnées de partitions vocales as-
tucieuses leur permet d'interpréter
avec brio un choix hors pair de chan-
sons et pièces instrumentales du ré-
pertoire folk et country.

Paysages urbains
en vedette
Le Pavillon Hôtel des postes du

Musée Laurier d’Arthabaska présen-
tera à compter d'aujourd'hui, 12 juin,
l’exposition Paysages urbains d'hier et

d'aujourd'hui, une exposition qui a
pour objectif de faire connaître la vil-
le comme source d'inspiration pour
les artistes.

Le cadre urbain, véritable lieu
d’épanouissement, témoignera par le
biais de cette exposition du passé
mais également du présent vécu par
des millions de citoyens au Québec.
À la suite d’une invitation du Mu-

sée Laurier, près d’une vingtaine de
villes au Québec ont accepté de parti-
ciper et témoigner de cette réalité
peu connue du grand public.

Ici, à travers la peinture, la photo-
graphie ou les arts graphiques, la ville
aux milliers de sujets anodins devient
une véritable mine d’or sous la hou-
lette des artistes.
La ville de Victoriaville sera repré-

sentée par le regretté Jacques Fou-
cault, photographe, qui a oeuvré dans
la région pendant 47 ans. Une quin-
zaine d’oeuvres photographiques, co-
lorées à la main et datant du début du

* [rsiècle jusqu’au milieu des années S0,
illustreront les thèmes chers à l’artis-

1 te.
Et, afin de montrer la face cachée

. |de la ville, Colin Chabot, un artiste
originaire des Bois-Francs, reprend le

| côté anecdotique delaville.

Maurice Duplessis

Puis, à compter du 13 juin et jus-
qu’au 24 mai 1998, la Maison Sir Wil-
frid Laurier mettra à l’honneur pour
sa deuxième exposition à caractère
politique le personnage très contro-
versé de Maurice Duplessis avec l’ex-
position Maurice Duplessis, premier
ministre du Québec.

Homme des extrémes, Maurice
Duplessis a su, au cours de sa longue
carrière politique, provoquer l'adula-
tion ou au contraire l’antipathie. Il ne

* laissait personne indifférent.
Avec cette exposition, le Musée

Laurier a voulu aller au-delà du parti
politique. Celle-ci se veut avant tout

| objective et retracera une période his-
torique importante du Québec alors
que Duplessis était au pouvoir.

Elle mettra en relief la vie et l’ap-
port de ce grand politicien à sa pro-
vince qu'il chérissait à travers les trois
thèmesle politicien, le chef et l’hom-
me et parle biais de textes, de photo-
graphies, d'articles de presse et d'ob-
jets personnels se rapportant au
personnage.

Journée
«Portes ouvertes»

La Fonderie d'art d'Inverness et le
musée du Bronze organisent ce same-
di, 14 juin, une journée «Portes ou-
vertes».

La journée se clôturera par un con-
cert dans le jardin à compter de 16h
et un souper au sanglier rôti sur la
broche, Il est plus prudent de réser-
ver.  
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Beau temps pour les festivals
 

Philippe ZELLER tournée punk Vans Warped de faire es- digo Girls devraientêtre de la partie.
cale a I'hippodrome montréalais. Offs- Enfin, le hip hop et le funk seront à

Presse Canadienne pring, Social Distortion, The Mighty l'honneur lors du festival Smokin’
Mighty Bosstones, Pennywise, Descen- Grooves, le 24 août, de nouveau à

a chaleur des derniers jours annon- dents et une douzaine d'autres forma- Hippodrome de Montréal. avec Geor-
ce le retour très prochain de l’été tions se succéderont alors sur scène. ge Clinton, Erykah Badu, Foxy Brown,
ainsi que l’une de ses manifesta- Le 26 juillet, la tournée Another Cypress HiH et The Roots.

tions saisonnières les plus appréciées: Roadside Attraction, organisée chaque
le festival extérieur. Une fois encore, été par The Tragically Hip, évitera Et les autres.
cette année,le rock n’échappepas à la pourlà première fois lo Québec mais Par ailleurs, le Festival international

tendance. Voici un tour d'horizon des oratory tout près de la frontière, au de jazz de Montréal. du 26 juin au 6
principaux événements du genre an- Franklin County Field, dans le Ver- juillet, aura aussi quelque chose à offrir
noncés au Québec. mont. Outre le Hip, se produiront She- äUX rockers (Ben Harper, Colin James,

Premier sur la ligne de départ, le ryl Crow, Ashley Maclsaac, Ron Sexs- Brig Setzer Orchestra. etc)à | instar

RockFest est présenté en marge du mith, Change Of Hearth, Los Lobos, au curs de het rooke en. ues, du

Grand Prix du Canada, du depuis hier Wilco, The Mutton Birds et Van Allen = Pa DI,Cy a crate;

et jusqu'à samedi, 14 juin, sur une scè- Belt. nade Jazz de Rimouski, du =/ au -
ne érigée au coin des rues Sainte-Ca- La première édition de la tournée “Les amateurs de rock de Québec y
therine et Jeanne-Mance, à Montréal, Lilith Fair, organisée par la chanteuse trouveront également leur compte lors
ainsi que dans une poignée de salles. canadienne Sarah McLaughlan afin de des Nuits internationales de jazz et de
Tandis que les pilotes deFormule UN présenter des artistes et groupes fémi- blues, du 19 au ?8 juin. Mais c’est sur-
chaufferont la piste de l'île Notre-Da- nins, aura lieu le 17 août au Stade Du tout le Festival d’été, dont on célèbre
me, le jour, James Brown. Sinéad Maurier de Montréal. La programma- cette année le 30e anniversaire qui re-
O'Connor, Amanda Marshall, Moist et tion de cette journée demeure à préci- tiendra leur attention, du 3 au13 juil-plusieurs autres brûleront les planches. (or mais Jewel. Shawn Colvin et les In- let, avec les prestations de Ben Harper.

dEUS, Cake, Moist, Eric Lapointe et
Nanette Workman, entre autres.

Finalement, les FrancoFolies de
Montréal ne seront pas en reste, du 31
juillet au 9 août. Au menu, du rock en
français, bien sûr, notamment celui de
Banlieue Rouge,Sttellla, WD 40 et des
Frères à ch’val.

Plusieurs des concerts inscrits à la
programmation de ces six derniers fes-
tivals sont gratuits. Certains sont prévus
en salle, d’autres en pleinair.

Pourplus de renseignements:
Grand Prix du Canada: (514)

350-0000.
Rock Sans Frontières: (514)

289-9945,
Woodstock en Beauce: (418)

692-2263 ou 1-888-270-2263 (réserva-
tions).

Festival Polliwog: http://
disquesmpv.com/.

Festival international de jazz de
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ADDICTED TO LOVE(G}{VOA) Dolby 7:109:30 |
CON AIR {16+)(VOA) Dolby 7:15 9:55
AIR BAGNARD(16+)(VF) 7:00 9:40 

" Photos La Tribune, archives
Les amateurs de rock sontservis au Québec cet été.lls pourront entendre, entre autres, les _
Zébulon, Plume, Eric Lapointe et Nanette Workman, sur différentes scenes extérieures. CLDY Ca

le soir, lors de concerts gratuits.
Ces spectacles rock au grand air, les

jours précédant la course de Formule
un dans lle Notre-Dame, pourraient
devenir annuels. Cela si le public leur
fait un assez fort accueil, a indiqué hier
la brasserie Molson.

Tout pres de Québec, Woodstock
en Beauce combine musique et cam-
ping, les 27, 28 et 29 juin. Au program-
me: divers groupes rendant hommage a
Janis Joplin, Jimi Hendrix, Pearl Jam.
Pink Floyd, aux Doors, aux Who et aux
Rolling Stones, ainsi que des vedettes
et groupes d’ici, notamment Plume La-
traverse, Éric Lapointe et Zébulon.

Pour une troisième année de suite,
Rock Sans Frontières est présenté gra-
tuitement à Montréal, les 18 et 19 juil-
let, mais aussi dans cinq autres villes:
Jonquière (25 et 26juillet), Hull (ler et
2 août), Sherbrooke (8 et 9 août),
Trois-Rivières (15 et 16 août) et Qué-
bec (22 et 23 août). Chaquesoir, le pu- ; FT)aLet]Ta
blic aura droit a trois groupes, québé- i LiUE|
cois, canadiens ou américains, dont les
noms seront connus sous peu.

Le festival Polliwog sort également
de Montréal, des spectacles gratuits ou
à tarif réduit devant avoir lieu a Ri-
mouski (8 août), Québec (10 août),
Sept-Iles (12 août) et Jonquière (14
août), avant que le Polliwog ne réinte-
gre son port d'attache, le 16 août. La
programmation de ces journées de rock
alternatif demeure aussi à préciser.

MICHAEL RICHANHDS
EFF BDANIELS

Le plus fou
Lois au,

À (version francaise de Trio] ond Error A,
“EN VERSIONORIGINALE ANGLAISE
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Sam. dim.: 13h10 - 15h15 - 19h10 - 21h15
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EN VERSION ORIGINALE ANGLAISE
3 ET EN VERSION FRANÇAISE

ae Tous les soirs: 18h45 - 21h20
Sam. dim.: 12h45 - 15h20 - 18h45 - 21h20
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ÿ Rira bien qui aimera le dernier...

L'AMOURTousours L'AMOUR
version francaise de ADDICTED TO LOVE

Tousles soirs: 19h00 - 21h30
Sam. dim.: 13h00 - 15h30 - 19h00 - 21h30

 

 

 

 

Teus les soirs: 19h15 - 21h30
Sam. dim.: 13h15 - 15h30 - 19h15 - 21h30

 

Les itinérants

passerontpar cheznousouà proximité. 5 BYrrx Tous les soirs: 18h00 - 21h30

Le EdgeFest sera ainsi présenté a MICHEL BARRETTE Sam. dim.: 13h00 - 15h30 - 19h00 - 21h30

l’Hippodrome de Montréal, le 29 juin. 14 JUIN, à 20 h 30
À l’affiche, essentiellement des groupes :
canadiens, The Tea Party, I Mother
Earth, Our Lady Peace, Groovy Aard-
vark, Les Secrétaires Volantes, Kinnie
Starr et Age Of Electric, ainsi qu’un
groupe vedette américain, Collective
Soul.

Le 20juillet, ce sera au tour de la

 
  Tous lespr19h15 - 21h15.

Sam. dim.: 13h15 15h15 19h15 - 21h15
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Montréal: (514) 571-1881 ou http:/
www.montrealjazzfest.com,.

Sherbrooke en Blues: (819)
822-6082.

Festival international de jazz de Ri-
mouski: (418) 724-7844.

Les nuits internationales de jazz et
blues de Québec: (418) 523-3125.

Festival d'été de Québec: (418)
692-4540 vou http:/
www.festival-ete-quebec.qc.ca,.

FrancoFolies de Montréal: (514)
876-8989 ou http:/
www françofolies.com.

 

Jusqu'au 21 juin
Les vendredis et samedis
Du 24 juin au 26juillet
Mardi au vend., 20 h 30
Samedi 19 het 22 h

‘ HemLESJOURSrespre
LUNDI, MARDI ET MERCREDI:4,50$

à L'ENE RUES

  

IDUDDY
vorsion française

HORAIRE: 1h05 - 3h15- 7h05 - 9h15

COUNESERREAU VINCENT LINDON
 

 

   
MICHAEL RICHARDS

JEFF DANIELS
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NEG MATTHEW
ua YAN BRODERICK
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Cedi = Rira bien qui aimera le dernier...

AAALANOUR TowsoursL'AMOUR
G version française de ADDICTED TO LOVE

|e ZBL 1h05 - 3h15 - 7h05 - 9h15  
Re:sa lf 0
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HORAIRE 1h15 - 3h20 - 7h15 - 9h20
ll BRUCE WILLIS
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A 10 La Tribune, Sherbrooke, jeudi 12 juin 1997

  
  

 

  

    

  
  
  

  
   

 
  
  
    

   

  

    
     

  

   ;Ÿal‘achat de n'importepri
Au» matelas SOMMEX + /°

Une valeur totale

anennane
(oe “ov
aprix?

OIR DETAILSPi MAGASI

   

     
dé iementot, pa

ni intérêt!
Sans fraispy

 

 
 

   
 

 
 

 

    
    

  

TOSHIBA
MAGNETOSCOPE A 4 TETES STEREO HI-FI,
Télécommandeuniverselle, entrée audio/vidéo avant, rembobinage/avance
ultra-rapide.

  

Entrée audio/vidéo, décodeur de sous-titres en mode
| sourdine, minuterie, réducteur de bruit dbx".
> LIVRAISON GRATUITE.

  

 

 HITACHI
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3 ] | I AR ë | 700 lignes de résolution, entrée audio/vidéo, sortie audio

ill re variable, haut-parleurs à émission frontale, entrée S-VHS.
pili: ==<caranTie/ : LIVRAISON GRATUITE. A

111i: ©.
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CLIMATISEUR 5 000 BTU.
2 vitesses, 10 positions du fhermostat. <eg
SERVICE ET LIVRAISON GRAS.

  

   CHAINE STEREO. *
Récepteur audio/vidéo de 200 watts §
totalmagnétocassette double, lecteur

de disques compacts.

  

    

   

 

   

    
  
  
     
   
  
    
   

  

   
Chez Brault & Marteau la plupart des FRIG|DAIRE

gs ts LAVEUSE /SÉCHEUSE
Her 4pr ISRCTN) JureReogs.

rgeur de po.
EFRIGIDAIRE ‘ 9 programmesde

CUISINIÈRE 30 PO. i - Inge 8 programmes
Four outonetoyon, table de de séchage, 4 choix de
cuisson relevable, horloge | température de lavage
électronique. et de séchage.
 

  

SERVICE A l’achat d’une laveuse & sécheuse

|

SERVICE

ET LIVRAISON GRATUITS.

||

PPSserviettesCaleee| ET LIVRAISON
Cambridge. GRATUITS.
 

FRIGIDAIRE 1
: REFRIGERATEUR 18 PF.
#* Tablettes en verre ojustables, bac à viande
; bacs à légumeset à fruits, portes réversibles. ==

SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS. |   

 

     

 

 

 

 

      

MFRIGIDAIRE
ree LAVEUSE,
LIVRAISON E 9 programmes, 4 choix de température, niveau d'eau infini,
GRATUITE! = distributeur dejavellsont et d'assouplisan. ‘

SÉCHEUSE. oirlorotslods3oo
8 programmes, 4 choix de température, séchage automatique, un même problème vérifié durantles 6

porte réversible. iAl'achat,d’une laveuse & sécheuse iwta
0! un ensemble ANS FRAIS.

SERVICE ET LIVRAISON GRATUITS. de serviettes6plèces deluxe

* Si payé en entier le 12 juin 1998. Cambridge.

| &aolMSCATEAU
ILLYh

Lun.-Mar,-Mer, 9h30 à 18h
Jeu-Ven, 9h30 à 21h

Sam. 9h à 17h Dim, 11h à 17h

  

 

A Quantite limitéesur certains orfidesshoal minimum requis de 5005 meublas/slectroménagars et 300S électroniques.
Re payer que les taxes de vente. Suis! à l’approbotion du crédit. Valable pour les produits on invantaire seulement.

“Aucun dépôt, paiement, ni intérêt si payé en entier le 12 juin 1998.
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